


Jorge Lavelll 
A propos de la Nonna : l'art du grotesque 

Si un terme générique pouvait définir le théâtre de Roberto Cossa, ce serait 
certainement celui de ~grotesquew. Pirandello, qui était un maTtre du genre, 
n'hésitait pas à l'employer lorqu'on lui demandait de définir sa dramaturgie. 
même si celle-cI était inspirée par la quêta ontologique et la dialectique du 
fond et de la forme. C'est que le "grotesque" est cette forme théâtrale qui 
prend le risque de confronter le tragique avec des situations opposées. 
Dans le théatre de Cossa, tout est concrat, rien n'est linéaire. Sa manière 
de voir la réalité bouscule le réalisme, et lui permet de modifier le parcours 
psychologique de ses personnages, qui sont ainsi la conséquence des 
situations qu'ils subissent. Dans la Nonna, cette dramaturgie atteint son 
point d'équilibre le plus raffiné, et le plus lucide. La pièce installe d'abord un 
climat d'harmonie famil iale: autour d'un grand·mère boulimique, une petite 
famille, une petite communauté aux moyens modestes, vit ou survit dans 
le cuite de ses habitudes. On respecte la "bohêmeM nonchalante du frère, 
paresseux et vaguement touché par le virus artistique; la vieille fille, 
attendrie par la passion "créatrice" de son neveu, coule des jours gris sans 
se poserde questions; la maltresse de maison passe son temps àrépondre 
au souci quotidien de servir sa famille; un mari compréhensif se plie à la 
tache de leur permettre à tous de continuer dans leur fragile équilibre. 
C'est alors que cet équilibre se rompt: l'imagination se fait de plus en plus 
délirante, la cruauté prend le dessus et dévoile un autre aspect de nos 
personnages, et l'histoireelle·même dépasse le réalisme Initial pourbascu· 
1er dans la métaphore. Le rythme de l'oeuvre s'accélère, à la faveur d'un 
"montage" cinématog raph ique, l'én ergie des protagonistes se confond avec 
l'élan de survie: tout se précipite joyeusement vers la catastrophe. Le cycle 
du grotesque se referme: les interrogations s'accumulent, et commencent 
à nous menacer. Si Cossa appara"/t comme un maUre dans le dessin de son 
petit monde, il ne l'est pas moins lorsqu'il le fait transgresser les limites 
du raisonnable. C'est là que l'humour explose comme une décharge 
salutaire: sans malheur, pas de rire, pas de contraste; imperceptiblement, 



le grotesque touche au réalisme fantastique. 
Cette oeuvre rare, vitale, lissée sur une histoire simple, nous lait découvrir une personnalité 
exceptionnelle dans la dramaturgie argentine contemporaine. Héritier d'un théâtre à préoccupa
tions sociales et critiques, très ancré dans le réel, Cossa a su "dépoussiérer" cet héritage, en 
donnant à ses pièces la dimension de la fable. C'est peut-être celte qualité qui lui permet de 
s'inscrire dans le courant universel tout en restant argentin. Dans les années 50, Arthur Miller el 
son commis-voyageur faisaient irruption dans le tMatre avec. une force inouïe: on avait reconnu 
dans l'allégorie la mort d'une classe sociale, la middle-class américaine, qui devait paradoxale
ment se su icider pourfaire su rvivre ses descendants. Rien de plus américain q ue Miller, et capable 
en même temps de porter si loin un message devenu universel. Sans que ce parallèle nuise à la 
compréhension de la Nanna, je crois pouvoir affirmer que le chemin emprunté par le dramaturge 
sud-américain, avec des moyens différents, s'oriente dans la même direction. A travers la 
radiographie d'une classe sociale moyenne, une certaine inquiétude souterraine vient miner le 
plaisir. A chacun de nous de greffer son expérience sur ce récit, à chacun d'imaginer sa portée 
et sa signification. J.L 

Roberto COSSA 

Roberto COSSA est l'un des dramaturges argentins les plus importants de sa génération. Il a été 
joué dans tous les pays d'Amérique Latine, aux Etats Unis, ainsi qu'en Espagne et en Italie. Sa 
première pièce, Nuestro fin de sema na ("Notre fin de semaine",1964) s'inscrit dans un courant 
qu'on a qualilié de ~réalisme crit ique" : en cherchant à retrouver le langage de la rue, et en 
s'intéressant aux moeurs de la classe moyenne, Cossa meten scène la réalité socio-politique de 
l'Argentine contemporaine. II est notamment l'auteurde Los dlasde Julian Bisbai ("Les journées 
de Julian Bisbal", 1966) El avion negro (~L'avion noir", 1970), radiographie du phénomène social 
du péronisme, LaNonna ("LaGrand·Mère", 1977), No hayque lIorar ("Faut pas pleurer", 1979), 
El vlejo crlado ("le vieux serviteur", 1980), Y nadie recuerda a Frederic Chopin ("Personne 
ne se souvient de Frédéric Chopin", 1982) et El sury despues ("le Sud, et après", 1987). 
La Nonna est la première pièce de Roberto Cossa jouée en France. 
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